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C'est après de longues recherches que nous avons appris le
décès de notre grand ami Henri PERRON qui demeurait à
Deuil-la-Barre, et ceci après avoir reçu une lettre de Madame
Huguette MARTIN adressée à notre Amicale : « Messieurs et
chers amis, voilà plusieurs fois que je téléphone à PERRON et je
n'ai toujours pas de réponse. Je me demande s'il n'est pas hospi¬
talisé ? Je sais qu'il était très fatigué. C'est un grand ami pour
moi et j'aimerais bien avoir de ses nouvelles. Huguette MARTIN,
Résidence Jonc, rue des Jonc, 86000 Poitiers ».

Notre ami MOURIER qui, en juillet, est le seul à assurer la
permanence rue de Londres, essaya à son tour de le joindre par

télphone, mais rien, pas de réponse à la sonnerie. Alors, il
se rendit à son domicile et tomba sur une pancarte « à vendre »
avec l'adresse de l'agence qui en était chargée. Il s'empressa
de la joindre mais n'obtint aucun renseignement. Dernière
solution, il se rendit à la mairie et c'est là qu'on lui a
annoncé son décès le 12 mai 1999.

Nous perdons vraiment un de nos plus fidèles amis qui était
le pilier de notre Amicale et a rempli les fonctions de rédacteur
en chef de notre journal « Le Lien » pendant de nombreuses
années.

Que dire ? Qu'écrire ? Sinon que nous avons des difficultés
à réaliser son absence. Lui qui malgré son âge nous donnait
encore des conseils justifiés.

***

Malheureusement nos décès s'accumulent :

- M. et Mme André BAUDIER et M" Georgine BAUDIER
ont la douleur de nous annoncer la disparition de notre ami
Roger BAUDIER, 82700 Montbartier, survenu le 2 juin dernier.

- Un acte de décès vient de nous parvenir signalant le
départ de notre ami Léon Julien DUBOIS, survenu le 28 juillet
dernier, qui était domicilié à Saint-Symphorien-de-Marmagne.

- Madame KALINDERIAN HAYGAN, épouse de notre
ami Paul et résidant à Marseille, nous envoie une lettre sur

laquelle elle nous dit : « Je vous écris pour vous faire part du
triste décès de mon adorable mari survenu le 2 septembre 1998.
Noyée de chagrin, je n'ai eu ni le courage ni la force de vous l'an¬
noncer.

- Paul TOLINI, 61300 L'Aigle, nous a quittés le 6 juillet
1999. Notre ami avait la Croix du Combattant, la médaille du
Mérite Fédéral et la Médaille d'Honneur des P.T.T.

A toutes ces familles dans la douleur, nous faisons part de
notre peine et leur adressons nos bien tristes condoléances.

** *

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Pierre CHABALIER nous a quittés après une longue et
douloureuse maladie

Il est toujours resté fidèle aux anciens d'Ulm et nombreux
camarades belges et français.

Il vivait retiré en Ardèche, courageux, entouré de toute
l'affection de ses enfants et petits-enfants.

Nous renouvelons à la famille dans la peine que nous parta¬
geons notre sympathie attristée et nos sincères condoléances.

Lucien VIALARD

TAULARD
ou

LE PRISONNIER RECALCITRANT

Roman d'André BERSET

Antoine, qui en a pris l'habitude
et n'y fait plus attention, cherche,
durant ce temps, quelle vacherie il
pourrait bien faire aux choucrou-
teurs du Service des Expéditions.
Soudain, il a une idée, arrêtant son
copain qui allait lui raconter l'his¬
toire du voleur qu'on avait mis dans
l'aviation, il lui demande :

- Dis donc, t'as biglé les trucs
rouges, là-bas ?

- Ouais, ce sont des extincteurs.
- A quoi ça marche ?
- Au sable, j'en ai vu fonc¬

tionner un.

- Tiens ! Tiens ! au sable.

Mine de rien , notre titi
s'approche du tas d'extincteurs.
Pendant que les coéquipiers civils
sont occupés ailleurs , il en saisit un
négligemment, fait sauter le plomb
puis , instinctivement, nerveuse¬
ment, d'un coup sec, il frappe la
soupape libérant l'air comprimé. Le
sable gicle violemment , projeté à
dix mètres, Antoine tourne sur lui-
même, l'engin sur la poitrine. Tout
le service est aspergé. Les Schleus
foncent sous les tables, vestes par¬
dessus tête avec Benzalou qui se
fend la prune comme un abricot. Pas
un centimètre des lieux n'échappe à
l'arrosage. Des mois après, ils trou¬
veront encore du pulvérisé dans
leurs registres, les Fritz n'ont jamais
entendu un tel déluge de : « Dreck-
mann ! (homme merdique), Toten-
kopf ! (tête de mort, on ne sait pas
pourquoi), Syphilitiken ! (syphili¬
tique), Untermensch ! (primaire),
mais il n'en a cure, notre rigolo, il
se sent heureux, soulagé, détendu,
même si les autres couinent comme
un morceau de glace dans un bain-
marie, même s'il doit payer son
geste de quelques nuits de placard,
même s'il risque les coups de ces
abrutis. C'est plus fort que lui, il
n'accepte pas sa condition et souffre
moins des mdesses encourus que du
plaisir de se venger.

Après un tel exploit, Antoine
n'est plus persona grata au Service
des Expéditions. Le zigomar qui le
dirige n'a plus qu'une idée, c'est de
s'en débarrasser avant qu'il ne com¬
mette une autre frapadinguerie, et
comme c'est une huile du parti, il

(Suite du numéro 536)

parvient à le refiler au service de la
peinture, là où c'est bien dégueu¬
lasse, visqueux, corrosif, puant,
malsain. Un bidule à vous dégauchir
son bonhomme dans les six mois.

Son boulot, plutôt ragoûttant, à
notre toquard, consiste à prendre à
l'aide d'une immense pince en bois,
l'extrémité d'une planche brute
qu'un Allemand, son chef en
l'occurrence, tient de la même façon
à l'autre bout. Puis tous deux mon¬

tent sur une espèce de podium sur¬
plombant un vaste bac de peinture
brune dans laquelle ils doivent plon¬
ger la planche avant de la mettre à
sécher sur un portail dominant un
autre bac vide. Il ne faut pas avoir
les côtes en long pour faire un tel
turbin. C'est fatigant, désagréable,
fastidieux. Surtout que dans ce ser¬
vice-là, les zigues ont des trombines
a vous déconnecter un secteur

entier. Chier, vachement ça le fait,
l'Antoine, mais, dame ! Il mène son

combat, et chacun sait qu'un champ
de bataille ce n'est pas toujours du
clafoutis surtout que le Spada n'a
pas approuvé son dernier truc, les
chiens policiers aux molletegommes
il a eu droit, la schlague dans l'enfer
des sous-sols cradingues par ce per¬
vers comme un rat d'égoût qui ne
tête plus sa mère.

Ce fumier, il a de la moelle dans
les biscotos. Mais l'Antoine, ce n'est
pas un ramolli non plus.

- Je ne vais pas céder devant ce
diminué mental.

Qu'il se dit... Alors ! Il fait face
et regarde l'autre en se marrant
comme un étau devant une tasse en

porcelaine.
Tout le monde a ses faiblesses. Il

doit y avoir des moments où le pire
des tortionnaires en a class des

simagrées pleureuses. Un rebelle ça

doit lui faire comme une bouffée
d'air frais au Feldwebel, surtout
dans un Kommando d'usine déjà
considéré comme une espèce de
bagne de la captivité à cause des
cadences exigées, la forme phy¬
sique, l'aptitude sous la pluie, dans
le froid, la neige ou matraqué par un
soleil brûlant. C'est beaucoup sans
rien dans le col.

Allez donc savoir ce qui se passe
dans la caboche d'un Boche !...

Le voilà qui s'arrête et qui
contemple, perplexe, notre rigolo, il
y a dans son regard comme un
accord tacite dans l'antagonisme.
Puis, il le prend par le bras et l'en¬
traîne presque familièrement.

- Ich habe ein paketfiir sie - (j'ai
un paquet pour toi), s'écrie-t-il.

Le paquet, il l'a déjà ouvert, bien
que ce soit, en principe, interdit.
Passant sur toutes les victuailles

décortiquées par ses soins, barres de
chocolat transformées en dominos et

saucisson en jetons de jeu de dames,
il sort, du tréfond, une bouteille
plate sur laquelle on lit : « Médica¬
ment ». Le sous-officier teuton l'a

ouverte, il renifle et grogne : « Nicht
Arzneimittel ! Wein ! » - (ce n'est
pas du médicament, c'est du vin).

Tu parles, il n'y a pas besoin
d'être un cochon cherchant des

truffes, ça empeste le délecta du Pri-
mistère de l'avenue des Ternes. Faut

pas demander si c'est encore une
idée du Cécel... Toitoine chique
pour la forme.

- Si ! Si ! Médicament... Ich

Schnupfen... At ! Choum !... (Si,
c'est un médicament, je suis
enrhumé).

- Ich auch (moi aussi), répond
l'autre en se gondolant comme un
Vénitien.

(A suivre)

COURRIER - Par Robert VERBA

Nous voici déjà au mois d'octobre.
C'est la période à laquelle, en temps normal, notre Bureau

se prépare à l'envoi de l'appel de cotisations.
Malheureusement nous sommes de moins en moins nom¬

breux rue de Londres et nous demandons à tous nos amis et

amies de bien vouloir nous envoyer directement leur participa¬
tion au bon fonctionnement de notre Amicale et à la continua¬
tion de notre journal, qui est notre « Lien » à nous tous.

Nous sommes certains que vous nous comprendrez et vous
remercions à l'avance.
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YAPU YAPU
de la part de Jean MAURICE, 16480 Brossac

L'époque actuelle
Ne nous paraissantpas belle
Et l'avenir incertain
On évoque le passé lointain.

Tout était bien autrefois
Yapu de nos jours les mêmes
joies
Yapu à l'époque actuelle, non
De conscience professionnelle
Yapu ceci, yapu cela, des yapu
On peut en trouver des tas
En voici quelques-uns
J'en aurai sûrement oublié

Commençons par le commen¬
cement.

Comme vous le savez, yapu

d'enfants
Y savent tout, ou presque en
naissant

D'ailleurs yapu autant de nou¬
veaux nés

Yapu à s'en faire pour le bidule
Yapu qu'à prendre la pilule
Yapu de filles, yapu de garçons,
Même pantalon, mêmes cheveux
longs
Yapu de différence, y sont tous
pareils
Même les garçons ont des
boucles d'oreilles.

Dans nos villages yapu de ro¬
sières

De ne plus l'être, elles en sont
fières
Yapu à se présenter devant
l'autel

Que des filles qui ne sont plus
des demoiselles.

Yapu autant de mariages
Yapu que des assemblages
Yapu defilles mères
Yapu que des mères célibataires
Yapu de saisons
Yapu d'hiver, yapu d'été
Yapu sur les fils d'hirondelles
Comme autrefois en ribambelles
Chantant leurs ritournelles

Yapu de maisons hospitalières
Pour les hommes se délasser
Marthe Richard a eu cette idée

Autrerfois elles étaient closes
Yapu aujourd'hui, elles sont
fermées
Yapu de plaques aux bicyclettes
Yapu d'autos sans vignettes
Ce qui fait le bonheur des vieux
Car la vignette c'était pour eux
Yapu de viande sans hormones
Du bœufou du veau
C'est tout comme

Yapu de bon lait chez le crémier
Il est écrémé ou pasteurisé
Pas le crémier, le lait
Yapu de chevaux chez le fermier
Donc, yapu defumier
De même yapu de crotin
Mais yapu de trottoirs sans
crottes de chien

Sur les plages les femmes
sont nues

Yapu de retenue, yapu de tenue
Yapu de soutiens-choses ou de
cache-machins
Très souvent yapu rien
Avec la télé et les micro sillons

Yapu de chansons, y a pu de
chansons

Qu'on se baptise ou qu'on se
marie

Yapu rien pour finir la céré¬
monie

Dans nos campagnes attristées
Yapu de rivières non polluées
Yapu non plus de coquelicots
Dans les champs de blé, c'était
beau
Dans nos forêts à demi ravagées
Yapu à aller se promener comme
autrefois
A deux pour rêver
Yapu que des étiquettes
« Défense d'entrer, chasse
gardée »
Avec tout ce que nos savants
Jettent dans l'air et dans l'eau

Yapu de poissons, yapu d'oi¬
seaux

Yapu de ces jolies libellules
Qui égayaient nos mares
Du lever du soleil au crépuscule
Yapu de ces grenouilles
Sautant joyeusement dans l'eau
Etpour nos matelots
Ce qui estplus triste, yapu
De mouettes, rasant les flots.

L'époque actuelle, n'est
Certainement pas belle
Mais toujours doivent nous
Etre présents nos beaux souve¬
nirs d'antan.

De tous ces yapu
Ilfaut s'accommoder
Sinon yapu moyen d'exister
Essayons de ne pas y penser,
sans cesse

Pour nous, ce qui yapu c'est la
jeunesse
Et pour nous, si nous voulons
Vivre quelques temps heureux
Sur tous ces yapu, fermons les
yeux

Et pour moi yapu
Qu'à vous remercier
De m'avoir si gentiment écouté.

Notre fidèle ami Pierre qui
venait tous les ans à notre Assem¬
blée Générale avait une passion :
c'est celle de jouer au tennis. Il avait
la chance de demeurer près de la
forêt de Fontainebleau et d'avoir des
courts pas loin de son domicile.

Malgré son entraînement, il n'ar¬
rivait jamais à gagner une manche et
cela l'irritait de plus en plus.

Un jour, furieux de ne pas mar¬
quer une fois, à la réception de la
balle, il la renvoya de toutes ses
forces.

Cette dernière franchit le stade

pour s'égarer en pleine forêt.
Désirant la retrouver, il partit à

sa recherche et fureta pendant plus
d'une heure jusqu'au moment où il
rencontra une dame qui comme lui
fouinait dans l'herbe.

- Vous cherchez une balle lui
demanda Pierre ?

- Oh ! Non monsieur, je suis
herboriste et j'arrive à trouver des
plantes spéciales qui permettent, une
fois bien préparées, de donner un
tonus extraordinaire à toute per¬
sonne la consommant.

- C'est vrai ce que vous
racontez, s'exclama Pierre ?

- Bien sûr, si vous ne me croyez
pas, accompagnez - moi jusqu'à
ma cabane et je vous montrerai
ma trouvaille.

Arrivé chez elle, elle lui fit
voir un gros pot rempli d'un liquide
épais dans lequel macérait plein
d'herbes...

- Vous voyez, lui dit-elle, une
fois bien préparée cette potion est
formidable, il suffit d'en prendre une
cuillérée à soupe pour ressentir un
pouvoir dépassant la commune
mesure.

- C'est incroyable, puis-je en

prendre un peu ?
- Doucement, doucement lui dit-

elle, cette potion a un petit inconvé¬
nient, elle rend la vie sexuelle
impossible.

Pierre réfléchit pendant quelques
instants puis se décida.

- Allez, donnez m'en une cuillé¬
rée et un petit pot bien plein.

Lorsqu'il retourna à son cours
de tennis, il gagna le premier set
de sa vie, et, au bout de
quelques semaines, il devint un
vrai champion.

Quelques mois plus tard, il
retourna chez la prétendue herbo¬
riste pour la remercier et refaire le
plein.

- Alors ! lui demanda-t-elle,
vous êtes content des résultats ?

- Extraordinaire... Je suis devenu
un champion.

- Et votre vie sexuelle ?

- Ma vie sexuelle, je m'en
fiche !

- Comment vous vous en fichez,
c'est pas possible, un homme cos¬
taud et attirant comme vous ?

- Il faut que je vous dise,
chère madame, vous avez affaire
à un prêtre.

MOTS CROISES

Par Robert VERBA

8

HORIZONTALEMENT. - I. Discuta longuement avec sa
petite amie sans la voir. - II. Elles avaient toutes une expres¬
sion de bonheur et de bien être sur leurs visages. - III. Toutes
ses parties s'enchainent d'une façon logique et cohérente.
- IV. Gavroches Parisiens - Nom grec de deux chaînes de
montagne en Asie Mineure et en Crête. - V. Enzymes - Point
de vue. - VI. Altéra - Types d'individus quelconques
employés argotiquement. - VII. Jeu d'esprit consistant à faire
deviner quelque chose au moyen d'une expression
ambiguë - Symbole du titane. - VIII. Abattue criminelle¬
ment en la découpant dans le désordre - Pas grand chose. -

IX. Rabachés sans cesse.

VERTICALEMENT. - 1. Auteur d'un acte en prévision
de sa disparition. - 2. Tuante. - 3. Usines où l'on traite
un produit des vaches. - 4. Projets prévus. - 5. Plantes
grimpantes dont on apprécie les graines surtout quand elles
sont petites. - 6. Cri des charretiers - Très désagréables au
goût. - 7. Désœuvrée - Sur la Tille. - 8. Vu le jour. - Exercice
scolaire. - 9. Exécuteurs du premier du VIII.

QUESTION

En rentrant de captivité un de nos camarades
est tombé amoureux d'une jolie femme.

Il épousa cette dernière en seconde noce.

C'était la belle-sœur de l'oncle du côté

paternel de sa première épouse avec qui il
était divorcé.

- Quelle est son lien de parenté avec elle ?
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LE DEJEUNER

DU2SEPTEMBRE1999

CompterenduparLouisBROCHETON

Etaientprésents:MadameAndréeLEBAS

-

AndréFOMPROIX

-JeanBEUDOT-PaulDEL-

SART

-RobertLEFEBVRE-MesdamesOdetteet

DeniseROSE

-LouisBROCHETON-RenéAP¬

PERT

-GeorgesABRAMO-PierreLABARRIERE

etsonépouse

-AndréEVEZARD-MarcelVANDEN

BORNE

-GeorgesCOMBESCURE-Madame

PLIER

-MesdamesBOUDET,RICHER,HADETet

BROCHETON.

Chezlesabsentspourraisondesanté,

j'ainoté:

-LePrésidentLUCASetPierreBAROZZI

plusoumoinsgravementaccidentés.

-MesdamesAPPERTetAnnaVANDEN

BORNE.

-Lecadeauàladame:pourMadameLA¬

BARRIEREetlabouteilleduP.G.pourRobert

LEFEBVREdeWasquehal.

***

Nosrassemblementsde

l'étésefontgénérale¬

mentàeffectifsréduits.Mais

c'estbienvrai:ilfaisait

trèschaudle2septembreàParis,lesruesétaient

ani¬

méespartoutunmondevenu

d'ailleursetlenôtre,

pluspetit,

n'engendraitquelabonnehumeur.

PierreLABARRIEREétaitparminous,avecsa

charmanteépouseetRobertLEFEBVREavaitfaitle

voyagedeWasquehalpourrepartiraveclabouteille

dumois,

c'estuncoupdemaître.

QuantàMarcelVANDENBORNE,ilnous

apportait

l'aird'Ostendeoùilavaitfaitbonnepêche

(lesmoulesetlereste).Maisil

n'estpasparticu¬

lièrementbronzé,à

l'étonnementdesdames.

OdetteetDenisedelaRoseraiesont

resplendis-.

santés.Ellesnousreviennentavec

l'accentduMorvan

oùellesontséjourné.

Aucoursdurepas,leGrandJules

s'estfaiten¬

tendreparletruchementdutéléphonepournousdire

sesamitiés,toujourschaleureuses.Ilvabienmaisse

déplacedifficilement,saufsursonvélooùsoncoup

depédaleesttoujoursefficace,maisil

n'emploieau¬

cundesmédicamentsdont

l'usageestcourantdansle

sportcycliste.

Enattendantle7octobre,

soignez-vousbien,

vivezheureuxetnevieillissezpastropvite.On

atoutletemps.

Amitiés,Louis.

«LELIEN»

-EDITION

DE

L'AMICALEDESSTALAGSVA-VC

LDm

MC&WWWmWQLDWooo

Nousavonsreçuune

lettreémouvantede

Mar¬

gueriteLEVASSEUR,sœur

deLouis,récemment

dis¬

paru.Ellenousremercie

denepas

l'avoiroublié:

«Sansdoutenele

saviez-

vouspasetjeviensde

l'apprendreenrangeantet

vidantsonlogement.Ilavait

étédèsjuin40interprètedu

Kommando,Hommede

confiance,puisdéléguédu

Kreis,Présidentde

l'œuvre

d'entraidepourlaquelleil

s'étaitbeaucoupdévoué,

s'occupant,hélas,descama¬

radesà

l'hôpitaldeGôppin-

genetdesdécès.Ilétait

danslesmeilleurstermes

avecleclergéetavecson

patronallemandquiinvitait,

àNoël,sesouvriers

prison¬

niers,etc.Undeses

prison¬

niersavaitdemeilleures

re¬

lationsencore,

puisqu'ila

envoyésesdeuxfils(13et

15ans),unefoislibéré,chez

son

ex-patron,envacances.

Louisalaissétoutun

dos¬

sierdesesactivités.Mais

qui

s'intéresseencoreàce

passé,préludeàla

réconci¬

liation

franco-allemande.

Mesfélicitationspourvotre

journal,lien

d'amitiéqu'in¬

lassablementvousvous

dé¬

pensezàmaintenir».

M*

AlfredBISE,de

Viry-

Châtillon,sesouvientdes

tempsdifficilesdela

capti¬

vitémaissurtoutdeses

ca¬

maradesqui

l'accompa¬

gnaient.IlciteRobert

LAMBOTde

Boulogne-sur-

Mer,JeanGUICHARDet

sonépousede

Champagne-

sur-Seine,maisaussiWilly

RENARDdeMarcinelle

(Belgique).Ilremercie

Ga¬

brielMORAUD,Hommede

confianceàWasser

Albin-

genquiparvenaitàéviter

biendesmalheurs.

***

PierreBAROZZI,

rédac¬

teurenchefdenotre

jour¬

nal«LeLien»,esttombé

d'unescabeauoùilétait

montépourdiverspetits

tra¬

vauxdanssonplacardà

confitures.Il

s'entireavec

beaucoupdecontusionset

estenmaisonde

convales¬

cencepourunmois.

Conclusion:Negrimpons

plusdanslesarbres,

mé¬

fionsnousdeséchelleset

desborduresdetrottoirs.

Pierre,soisprudent,nefais

plusle

monte-en-l'airetre¬

viens-nousviteenbonétat.

M*

L.GAUTHIER,de

Reims,nousadresseses

amitiés.

Unejoliecartede

Su¬

zanneRICHER,de

Saint-

Malo,avecsesamitiéset

uneautredeJuliette

HA¬

DET,desaBourgogneoùle

vinserabon.

M*

Ungroscanardillustrela

cartepostaledeRobert

VERBAetsonépouse.Il

nousannonceleurprésence

pourle7octobre,àleur

re¬

tour

d'Arcachon.

Unejoliecartede

Kok-

sijde(Belgique)«LaCosta

Belgica»oùontséjourné

MesdamesSLEEGERS

-

VILAINetISTASSE,

épousesdenosamisbelges

disparus.Ellesnousfontun

amicalbonjourdontnous

lesremercions.

NotreamiPEQUIGNOT,

deBelfort,nousadresseune

bellecarteoùilsepropose

decassersatirelirea

l'occa¬

siondupremierdéjeunerde

l'an2000àParis.Ilserale

bienvenu.

Ilcomplimentelebureau

denotreAmicalepourses

travaux

d'intérêtcommun.

Saplaceestdéjàréservée,

prèsduradiateurdansles

salonsdu«RoyalTrinité».

Nousavonsrécemment

renduvisiteàAlbert

GUER¬

RIER,danssabonneville

deOiron.Iltrottetoujours

gentimentetsatêteest

so¬

lide.Ilutilise

l'élixirdejeu¬

nessefabriquéparson

voi¬

sin

d'enface,del'autrecôté

delarue,quiestviticulteur.

Sonvinestbonet

j'en

connaisquisedopent,

mo¬

dérément,aveccebreuvage

delonguevie.

Albertvientderéussir

sonbaptêmede

l'airenhéli¬

coptèreetilécumeles

tour¬

noisdebelotedesarégion.

C'est,parait-il,unvraipro...
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SOLUTIONDESMOTSCROISES

HORIZONTALEMENT.
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VERTICALEMENT.
-1.Testateur.-2.Epuisante.-3.Laiteries.-4.Envisages.-5.Pois.

-6.Hue-Amers.-7.Oisive-Is.-8.Né-Dictée.-9.Assassins.

REPONSEALAQUESTION.
-Ilestsonmari

puisqu'ilvientdel'épouser.
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LemotduPrésident

Retourdevacances,mêmesiellessontperpétuelles,

commelesnôtresetque

l'âgeoul'étatdesanténousinterdisent

leslointainshorizonset,quoiquechacun

d'entrenousait

desoccupationsbénévoles,caritativesouludiques(pétanque,

bridge)...encorefamiliales

(petits-entants,jardinage,entretien)

cequi

n'empêchepaslesprécédentes,ilyauratoujours

matièresàréminiscences,dèslespremiersfrimasetlessoirées

d'automneetd'hiverenclassantlescartespostalesetlesphotos

quenousavonsreçues,lesfilmsquenousavonsprisouquinous

ontétéenvoyés.

Certainsvousdisent

qu'ilsneregardentjamaisl'antérieur

deleurvie,queseulleprésentlesinréresseet

qu'ilne

leurdéplaitpasdetirerdesplanssurlacomète.Peutêtre

ont-ils

raisonmaisalors,ilssontàlamercide

quelqu'aventurequece

soit,semblabletoutesproportionsgardées,àcesnouvelles

nationsqui

n'ontpasdepassé,quin'ontaucuneréférence

d'antériorité,aucunjalondecomparaison.

Sansdoute

étions-nousunpeucommeceladutempsde

notrejeunesse,bienque,souventnousayonslaréférencedenos

parents,de

quelqu'undenotrefamillequinousétaitunmodèle

auquelnousaccrochions

l'avenir,notreavenir.Ilnousétaitné¬

cessairedenousretournerdetempsàautrepournousassurer

quenousnefaisionspasfausseroute.Biensûr,toutnese

déroulaitpastoujourscommenous

l'avionsprévu,c'est-à-direla

lignedroiteetlebutbienvisibleetglorieuxenclôturedenotre

persévérance.

Danstoutevie,mêmedanscellesquisemblentmarquées

pourlesuccèsdèslespremièresclasses,dèslespremiers

contactssociaux,ilyadesviragesauxquels,biensouvent,onne

s'attendpas(accrocsdesanté,conjoncture)ettoutestàrefaire.

C'estalorsqueleregardsurl'antérioritéestnécessaire

pourtrouverunappui,

s'yaccrocheravantlachuteetreprendre

sonsouffleaprèsavoiranalysécequeceux

d'hierauraientfait

oumieux,avaientfaitpoursesortir

d'unmauvaispas,redresser

unesituation,ouce

qu'ilnefallaitpasfairepouraboutir

audésastrequinousattend.

Dans

l'existence,ilyalesphotos,lesfilmsetlescartes

postalesquisontdesrepèresdefamille

d'amisoudelieuxque

nousnesaurionsanihiler

d'untraitdeplume,d'unreversdela

main.Carcesrepèressont

l'antérioritédenospetits-enfantspour

demainetnousdevonsnousgarderdeleslaisser

s'engouffrer,

têtebaissée,danscequi,pournous,aétécauseàmalheur,

àdésastre.

Parce

qu'iln'yapasquelesphotosetlesfilmsmaisaussi

cequenousavonsécritsurcettepériodequiavunotrejeunesse

soumiseà

l'adversitéparcequenousn'avionspassu,nous-

mêmes,fairecasdelamisèredenospèresetdesvues

prophétiquesdeceuxquiontconduitlemondeauborddu

gouffre,àdeuxdoigtsdenousyfairechuter.Ilyauratoujours

desfauxprophètes,aussipréservonsnosdescendants

d'écouter

leurssirènesenleurcriant:«Regardez

l'hier,puisezcequiaété

bénéfiqueet

jetez-vousàcorpsperdudansledemainde

l'huma¬

nitéentouteimpartialité,poursagrandeuretsagloire!».

JacquesLUCAS

Jevenaisderecevoir«lemotduPrésident»quandon

m'atransmislatristenouvelledesondécès.

Commentvousdiremonaffliction.Enpensantque

malgrésasantédéficienteilavaittoujoursenvoyéson

«mot»àtemps.

JeveuxdireàMadameLUCASetàsafamillelapartque

jeprendsàleurpeine.Etaussilesassurer,mafemmeetmoi,de

notreuniondeprièreaveceux.

PierreBAROZZI

GAISBOURG

15AVRIL1913

Nousavonsreçu,en

juin,unelettredeMonsieur

leDocteurBLESSINGqui

nousinvitaitàparticiper,le

26septembre,à

l'inaugura¬

tion

d'uneexpositionen

partieconsacréeaudrame

deGaisbourg.

Elleauralieudansles

locauxduMuseumsverein

-

StuttgartOst.

C'estgrâceauxinforma¬

tionscomplémentaires,

re¬

çuesdenotrecamarade

EliePETERSCHMITT,de

Strasbourg,etàsonaction,

quenousseronsreprésentés

aucoursdecette

manifesta¬

tion.Ilseraaccompagnéde

RolandMIGNOT(de

Pa¬

ris).Ilsliront

l'unetl'autre

letexte

d'unedéclaration

commune,enfrançaiseten

allemand,dontvouslirezle

texte

ci-contre.

Rendonshommageau

couragedeceuxquisont

devenusnoscompatriotes

«européens».Ils

n'ontpas

oubliécettetragédiequia

faittantdemortsinnocents.

Souvenons-nous,avec

lesfamillesdenos

cama¬

radesdisparus.

NotreamiElie

PETER¬

SCHMITTseproposede

nousfairelerécitdecet

événementquiserapublié

dansunprochain«Lien».

Nousleremercionspour

l'aideconsidérablequ'il

nousaapportée,maisaussi

RolandMIGNOTdontle

concoursnousaété

pré¬

cieux.

Le2septembre1999

ADIEUJACQUESLUCAS

LanouvelledudécèsduPrésidentdenotreAmicalenousa

surprisencettefindejournéedu6septembre.

DepuisquelquetempsJacques

n'avaitpasfaitlevoyagemen¬

suelqui,deDouai(Nord),

l'amenaitàlaréunionquenousavons

chaquepremierjeudi.

Noussavions

qu'ilavaitsubiunegraveopérationcardiaqueil

y

aplusdevingtannées.Ilavaitétéréopéré

l'andernieretnous

l'avionsrevudepuis,plusieursfois,avecjoie.

Il

n'ajamaiscesséd'écrirepour«LeLien»le«MotduPrési¬

dent»,éditorialquiétaitappréciéchaquemois.Avecson
franc-

parler

d'hommeduNordetsonérudition,ilnemanquaitpas

d'égratignerl'actualité.Son«mot»deseptembreresteraunbel

exempledesaverve...ilestàrelire.

AudécèsdeMarcelBOUDET,il

s'étaitchargédelacorres¬

pondanceavecnosamieslesveuvesetlescamaradesdansle

be¬

soin.IlassuraitpoureuxlefonctionnementdenotreCaisse

d'En¬

traideetapportaitleréconfortdelettresamicales.JacquesLUCAS

futbiendanslalignéedeceuxquiontdirigénotreAmicale,en

particulierJeanFROMENTINetHenriSORRET.

LadélégationdesmembresduBureauàsesobsèques

repré¬

sentetouslescamaradesdesStalagsVAetVC.Elleexprimeàla

familledeJacquesnosplussincèrescondoléances,sachant

com¬

bien

l'aimaienttousceuxquil'ontconnu.Etnousluiredisonsnotre

gratitudepour

l'activitédontilafaitpreuvependanttantd'années

auservicedelacausedesprisonniersdeguerre.

R.A.

Gaisbourg

—DECLARATION—15avril1943

Nousfaisonspartiedesraressurvivantsdesbombesbritanniques

tombées,le15avril1943,surlecampdeGaisburg.

Nousétionsdesprisonniers

d'uneguerreperdue,nousnecombattions

pluspourdefendrenosfamilles,notrepatrie.Plusriennedevaitnous
arri¬

ver..Etpourtant.

Lesouvenirdecette
nuit-là

n'ajamaiscesséd'occupernosesprits.

Commentoublier

qu'avecd'autresnousavonsretiré,d'unabribien

précaire,lescorpsasphixiésde400prisonniersdeguerrefrançaiset

russes,dont257denoscamaradesdesStalagsVA
-VC?

Noussommeslesrescapésde

l'horreurabsolue,querienn'effa¬

cerajamais,lestémoins

d'unetragédie.

Nouspensonsànosmalheureuxcamaradesdontlescorpsontété

remisauxfamillesendeuil,parlegouvernementallemand,dèslafin

delaguerre,ilyamaintenantplusdecinquanteans.

Nousvoulonssaluerlesautoritésde
Stuttgart-Ostet,enparticulier,

MonsieurleDocteurBLESSING,

d'avoirprisl'initiativederappelerce

drame,aveccourage.Notrevisiondesresponsabilitésdanscedrameaété

priseencompte:

l'aviationbritannique,l'installationd'uncampaussiim¬

portantprèsdedeux«cibles»,

l'usineàgazetMercedesenfinetsurtout,les

modificationssignificativesetmalheureusesapportéesdans

l'abridelamort.

L'actionréaliséeàStuttgart,ensouvenirdudramedeGaisburg,prend

entièrementplacedans

l'œuvrederéconciliationdenosdeuxpeuplesparti¬

culièrementéprouvésdansdesconflitsquiontfaittantdemorts.

RolandMIGNOTetEliePETERSCHMITT,Représentants

de

l'Amicale

desPrisonniersdeGuerredesStatagsVA
-VC

NOSREPASMENSUELSONTUEUA12H45
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